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De retour d'un séjour solidaire au Burkina Faso, l'association Les amis de Sababougnouma propose l'exposition "Parcours d'arts entre Burkina et Bretagne" présentée du 19 avril au 12 mars à l'espace Cosmopolis. 

L'occasion de découvrir les sculptures et les peintures d'artistes Burkinabé et Français dans une installation forte et vivante. En suivant le "chemin" tracé au sol par un amoncellement de matériaux qui sont comme un lien entre les quatre créateurs, le visiteur va circuler dans quatre imaginaires  différents. 

L'association Les amis de Sababougnouma ont créé un partenariat avec Ouahabou au Burkina Faso pour aider à la scolarisation des enfants de ce village. Des artistes de Bobo Dioulasso accompagnent leurs projets. Lors de leur récent voyage, ils ont eu la chance d’organiser des ateliers d’arts plastiques dans les écoles et dans la rue avec des enfants qui ne peignent ni ne dessinent. L’intensité et le plaisir avec lesquels ils ont répondu à toutes leurs propositions et la vitalité de leurs créations renforcent l'idée que l’art donne de la joie et aide à se construire. Cette exposition témoigne de cet engagement. 

L'association "Les amis de Sababougnouma" présente une exposition / installation de 4 artistes à la fois peintres et sculpteurs : Issouf Diaro, Odile Kayser, Caroline Mc Avoy et Jean-Jacques Petton. Ces quatre créateurs d’âge, de culture et de pays différents ont en commun de redonner vie - et quelle vie - à des matériaux bruts, voire rejetés. 
Du 19 avril au 12 mai à l'espace Cosmopolis

ENTREE LIBRE

Horaires d'ouverture

Lundi au vendredi : 13h30 à 18h

Week-end : 14h à 18h
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L’exposition :

La visite de l’exposition est une déambulation entre des sculptures de matériaux variés parfois d’aspect brut, toujours expressives, des tableaux, des bas-reliefs et plusieurs installations.

Des visites guidées et commentées par les artistes y sont proposées.

Les artistes « associés » :
Des conteurs, des musiciens, une chanteuse interviendront dans l’exposition (voir programme)

Les visiteurs auront  la possibilité de laisser une trace de  leur passage en s’exprimant sur l’exposition, soit de manière spontanée sur une grande feuille accrochée au mur, soit à l’aide d’un questionnaire. 

Selon le nombre des visiteurs, du matériel sera mis à leur disposition dans la "salle de création" où peu à peu se construira tout au long de la durée de l’exposition, une « sculpture évolutive ».

L'association "Les amis de Sababougnouma" propose également un programme d'animations composé d'ateliers fabrication assemblage d'une sculpture et création d'un carnet de voyage sur les WE pour le grand public et des ateliers  de création (technique à plat ou en volume) pour les scolaires et centres de loisirs.
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ISSOUF DIERO

Quand nous l’avons rencontré, Issouf Diéro était vendeur de pneu d’occasion dans la journée et passait une partie de ses nuits à créer des tableaux sur toile en utilisant des pigments traditionnels, des éléments issus du milieu naturel et urbain et des morceaux de caoutchouc prélevés sur des pneus usagés.

Se faisant peu à peu connaître, notamment par ses sculptures monumentales, il a exposé plusieurs fois dans les Centres culturels français du Burkina. Celui de Bobo Dioulasso lui a acheté un éléphant géant tout en pneu. 

En 2010, il expose à la galerie du Rayon Vert et en 2011 il est invité à Lyon et à Chambéry.

Les sculptures d’Issouf Diero - qu’il appelle parfois ses « fétiches »-  sont fortes, sans concession, à la fois en lien avec l’art primitif africain et ancrées dans notre époque par l’utilisation des matériaux (caoutchouc, plastique..) et des objets de rebut d’aujourd’hui. Fédérateur, il a organisé un festival dans la cour familiale de Bobo-Dioulasso et construit avec d’autres artistes burkinabés des grandes sculptures collectives.

« L’art est venu à moi depuis que je suis petit. J’ai toujours eu en tête les images de ce que je désirais créer. Mon travail d’artiste est inspiré par le pneu et c’est normal car le pneu symbolise mon ethnie. Le mot pneu en langue Dafin signifie « bouche noire ». Le pneu m’aide à exprimer ce que je ressens et à transmettre des messages sur l'Afrique et sur la femme africaine. J'imagine l'Art comme une route qui se construit peu à peu grâce aux artistes qui avancent, se retournent puis avancent encore. »

ODILE KAYSER

Elle a étudié la sculpture à l’Ecole des Arts Appliqués à Paris, puis la gravure à Varsovie. Elle peint, grave, monotype, maroufle, mâche le papier, pigmente, sculpte. Elle met en place des installations, assemble, écrit des histoires, illustre des livres. Elle travaille comme plasticienne pour l’association Mots & Couleurs. Elle a exposé de nombreuse fois. 

« Chez Odile Kayser,  il y a un recours voulu au minimalisme du matériaux-papier, dont elle tire un parti pris intéressant, soit dans des sortes de bas-reliefs, soit dans la construction de surface-supports pour une expression linéaire évanescente créant ainsi un univers ramenant l’homme à ses origines.» Ch. Le Perron

 « Je marche en collectant sur le sol des villes, au bord des mers, dans les décharges. Ce que j'ai ramassé, images ou matériaux, je l'assemble, colle, déchire. Le papier devient la mer, les bois flottés et la rouille habillent des princes et des loups. A quoi obéissent nos mains? À nos rêves, à la part inconnue de nos vies. »
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CAROLINE MAC AVOY

Après des études de graphisme à l’Ecole des Arts Appliqués à Paris, puis de gravure aux Beaux Arts de Varsovie, elle donne des cours de gravure au Collège de Canterbury. Elle fait partie de collectifs de théâtre de rue avant de devenir une des plasticiennes de l'association "Mots & Couleurs". Depuis toujours elle s'intéresse à la photographie "transformée". Elle a exposé au Salon d'Avant-garde de la photographie à Paris et à la Maison des Arts André Malraux à Créteil (94).

Actuellement elle expérimente à partir de photos en N&B de grand format qu'elle maroufle sur des supports de carton parfois mis en forme. Elle s'investit dans la vie locale (Centre Bretagne) en animant régulièrement des ateliers Arts plastiques.  

« J'avance guidée par les rencontres avec une photo, un outil, une matière, prenant le parti pris du noir et blanc. A la question : "Pourquoi?" il est difficile de répondre. Ce qui est  donné à voir n'est pas fixé définitivement. Ces réalisations sont constituées de strates, comme la vie, elles peuvent encore se métamorphoser. »

JEAN-JACQUES PETTON

Après des études secondaires dans un lycée « militaire », il passe par St Cyr, et devient architecte. Son cursus professionnel est atypique : militaire, entrepreneur, architecte, artiste. 

Depuis l’année 2000, il se consacre à son art : Jean-Jacques Petton pratique le « Pincé » c’est à dire le ramassage sur les grèves des rebuts de la mer : éléments naturels -bois flottés, algues…- morceaux de bateaux, cordages, plastiques (…) avec lesquels il fait des "tableaux-assemblage" très évocateurs. Il y exprime son ressenti et ses opinions sur des thèmes variés de société, sa colère parfois et son incompréhension sur la guerre, la violence, l’oppression…

Plus dépouillés, ses "grotesques" sont des personnes de bois aux visages grimaçants et  expressifs, toujours debout, parfois gesticulants. « C’est le bois flotté lui-même qui me chuchote la démarche, je sculpte un peu, mais le moins possible »
Jean-Jacques Petton a fait de nombreuses expositions.

« Dans mon atelier donnant sur le port de Porspaul  dans le Finistère, je continue à entasser mes trésors de Pincé et autres récupérations. Le Pincé, c’est la mémoire de la mer et de ce qu’en font les hommes. Loin d’être un déchet mort, il peut être porteur de vie et catalyseur de création. »



Cette association scolarise, depuis 8 ans, 40 enfants dans les deux écoles ainsi que le nouveau collège du village de Ouahabou au Burkina Faso. Sans sa contribution financière (paiement des frais de scolarité, achat de manuels scolaires, cartables,  chaussures…), ces enfants, appartenant à des familles très démunies, n'auraient pu entamer ou poursuivre leur scolarité. L'association finance également l'achat de mobiliers pour les classes de ces écoles,   du matériel scolaire, et des outils pédagogiques dans le cadre de projets spécifiques, comme par exemple des jeux éducatifs et des livres de contes (2006), du matériel d'arts plastiques (2008 et 2012) et élaboration d’un projet de construction de cuiseurs économes à bois pour les quatre cantines scolaires (2012).

Grâce à Noufou Sissao et à Issaka Diakité, les deux artistes bobolais originaires de ce village, un partenariat s'est construit entre l'association et un collectif d'artistes de Bobo Dioulasso. Ces jeunes artistes plasticiens, peintres, sculpteurs, marionnettistes, conteurs et musiciens  permettent d'organiser régulièrement des manifestations culturelles au profit de l'association : vente aux enchères de bogolans et de toiles à St Jean de Boiseau (2007) , exposition au Rayon vert, à Nantes, d'œuvres de huit artistes (2008), festival de contes et carnaval à Ouhabou (2010 et 2012).

Suite à la demande des femmes de Ouahabou, "Les Amis de Sababougnouma" réfléchissent depuis 6 ans à la création d'une activité économique qui permettrait aux familles une plus grande autonomie financière, notamment dans le but de scolariser leurs enfants. L'association a décidé d'expérimenter le séchage de mangues à l'aide de séchoirs solaires, activité à dimension artisanale ou familiale. Deux exemplaires y ont été mis en service en 2010.
Depuis 2006, plusieurs membres de l’association se rendent régulièrement à Ouahabou pour y rencontrer les villageois, les enseignants et les enfants. Au cours de ces séjours, ils mènent des activités culturelles dans les écoles (ateliers d’arts visuels, collectage de contes auprès des élèves) et dans le village (soirées contes et musique, carnaval, courses cyclistes et courses d’ânes). Ces séjours leur permettent de rester en contact avec la population de Ouahabou et de connaître les besoins des structures éducatives.

Depuis 8 ans, l'association a fidélisé une soixantaine d’adhérents qui soutiennent ses projets et qui s’engagent pour trouver chaque année des sources de financement. 



Les amis de Sababougnouma

12, rue du Port - La Télindière 

44640 Saint Jean de Boiseau.

Site : http://sababougnouma.free.fr
Présidente : Catherine Jaunait - 02 40 04 52 05 - catherinejaunait@yahoo.fr
Scénographie de l’exposition : Odile Kayser et Caroline Mc Avoy 

Espace Cosmopolis

18 rue Scibe – passage Graslin

44000 NANTES

Tél : 02 51 84 36 70

Mél : cosmopolis-nantes@nantesmetropole.fr
Site : www.nantes.fr/cosmopolis
Horaires d'ouverture

Lundi au vendredi : 13h30 – 18h

Week-end : 14h – 18h 

Entrée libre


1





2





3





4





5





6








